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renonciation volontaire de la part des membres permanents. Ou bien
chercher le moyen d'étendre et de renforcer les fonctions de l'Assemblée
afin que celle-ci puisse offrir une seconde ligne de défense lorsque le Conseil
de sécurité aura fait défaut.

J'ai parlé en premier lieu de cette grande cause d'inquiétude. Jepense, en effet, que nous devons admettre bien franchement, avec le délégué
de l'Australie, que c'est surtout la paralysie du Conseil de sécurité qui nous
pousse à envisager l'établissement d'une Commission intérimaire del'Assemblée. Il y a d'autres raisons cependant qui militent en faveur de
l'extension des fonctions de l'Assemblée. En deux brèves années seulement,nous avons porté notre Organisation à son plein fonctionnement et nousconstatons maintenant que ses charges sont plus grandes que nous ne l'avions
prévu. Meme si les questions politiques et les questions de sécurité dont
pourrait être saisie une commission intérimaire sont réglées ailleurs comme
nous en avons l'espoir, il est d'autres affaires urgentes dont une commission
de cette nature nourrait s'occuner NT- Av-n*r> 1 ~.a.. -.


